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N.D.L.R. : Au sujet des méthodes de surgreffage en T-bud et Chip-bud, décrites antérieurement dans cette 
revue, M. Paul Birebent s’est livré à des observations quant aux conditions nécessaires à la bonne réussite de 
ces opérations. Ce sont ces aspects pratiques qu’il nous soumet dans le présent article. 
 
 

 
1- EN PERIODE VEGETATIVE 

 
L’expérience a montré qu’il est préférable d’éviter la décapitation des souches au 

printemps et d’attendre le repos hivernal pour réaliser cette opération (figures 1 et 2). 

A l’époque du surgreffage, on procède à l’élimination de toute végétation à l’exception 

d’un seul œil, de préférence positionnée à l’opposé de la greffe qui jouera le rôle de tire-

sève (figure 3 et 4). 

Pour une meilleure compréhension des croquis, les souches sont schématisées palissées 

et avant tout départ de végétation. 

Cet œil tire-sève a pour fonction de maintenir le courant de sève, d’éviter l’éclatement 

des souches, de diminuer la mortalité et de regreffer en cas d’échec tout au long de l’été. 

Avec en fin de compte un taux de réussite plus important. 

Au printemps et au début de l’été, l’œil tire-sève doit être pincé très régulièrement pour 

ne pas concurrencer le développement des greffes. 

Dès que celles-ci ont atteint un développement suffisant, il est alors possible de la laisser 

croître librement (figures 5, 6 et 7). 

En hiver, la décapitation des souches peut se faire à la tronçonneuse ou au sécateur à 

gros bras et l’on doit appliquer un enduit de protection sur les plaies de taille (figures 8 

et 9).  

Sur les greffes, à la soudure solide, la décapitation se fera à un ou deux centimètres au 

dessus du point supérieur de la greffe. 



 


